
F.-Zohra B. - Alger (Le Soir)
- Intervenant lors de la rencontre,
Mme Nedhir Djamila, représentan-
te du ministère de la Santé, a
appelé à pérenniser les cam-
pagnes de dépistage du diabète
et à mettre le plus précocement
possible les personnes atteintes
dans les circuits de prise en char-
ge précoce. Elle évoquera aussi
la nécessité de l’équité dans l’ac-
cès aux soins, vu les disparités
constatées entre les différentes
régions du pays.  

La prise en charge pluridisci-
plinaire est aussi recommandée
en raison des différentes patholo-
gies qui touchent la personne
diabétique. Il s’agit aussi, selon
la spécialiste, de développer des
formations dans les spécialités
permettant de mettre sur le ter-

rain des pédologues s’occupant
du problème délicat du pied dia-
bétique ainsi que des nutrition-
nistes. 

Parlant de véritable problème
de santé publique, les spécia-
listes ont indiqué que les compli-
cations sont fréquentes et posent
un problème d’investigation,
notamment  lorsqu’il s’agit de
réaliser certains examens loin
des grands centres urbains. Ils
expliqueront que les complica-
tions sont ainsi souvent sous-
évaluées par manque de moyens
d’investigation. 

Ils évoqueront une étude réa-
lisée en 2009 qui démontre que
parmi 310 diabétiques hospitali-
sés dont la maladie évolue en
moyenne depuis 8 ans, un quart
présente une rétinopathie, un

dixième une néphropathie, un
tiers une neuropathie périphé-
rique et un quart a déjà une neu-

ropathie autonome. Ils conclu-
ront, de ce fait, que la prise en
charge du diabétique en Algérie

pose plus un problème d’organi-
sation que de moyens matériels.
Ils mettront, aussi, l’accent sur le
déficit en personnel spécialisé
dans la prise en charge du diabè-
te. 

Par ailleurs, en Algérie, la fré-
quence du diabète de type 2 est
en moyenne de 8,8%  variant
entre 8 et 10%, ce qui donnerait,
selon le professeur Malek, un
chiffre approximatif de 1 million
700 000 diabétiques âgés de
plus de 30 ans. Ainsi, sur 100
personnes, 9 sont diabétiques. 

Le danger vient aussi, selon
les spécialistes, du caractère
silencieux de la maladie, puis-
qu’un diabétique sur deux est
méconnu. 

Ce caractère silencieux du
diabète entraîne donc un retard
de diagnostic et même la décou-
verte  du diabète au stade de
complication comme par
exemple à l’occasion d’un infarc-
tus du myocarde, une insuffisan-
ce rénale terminale ou une gan-
grène des membres inférieurs,
explique le professeur Malek. 

Selon le spécialiste, le dépis-
tage du diabète de type 2 est
classé comme étant prioritaire.

F.-Z. B.

UNE JOURNÉE PARLEMENTAIRE A ÉTÉ ORGANISÉE HIER SUR LE THÈME

Le dépistage du diabète de type 2, 
une urgence selon les spécialistes
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Lors de la journée parlementaire sur le plan national de
lutte contre le diabète organisée hier à l’APN, les spécia-
listes ont tiré, encore une fois, la sonnette d’alarme contre
cette maladie classée, désormais, comme problème de
santé publique. Ils mettront l’accent sur l’urgence du
dépistage précoce et d’une prise en charge adaptée.

Irane Belkhedim - Alger (Le
Soir) - «Tous nos cadres ont été
formés en Algérie. Responsables
et dirigeants sont algériens, beau-
coup ont été même formés dans
cet institut», a-t-il déclaré. 

En effet, pour répondre aux
défis économiques et aux attentes
du marché de l’époque, de nom-
breux cadres, des anciens
d’Erriadh, ont été envoyés en for-
mation à l’étranger (Italie, Japon,
Canada et Etats-Unis). Désormais,
le Groupe Sim, qui «est parti de
rien» en 1990, compte sur ses

propres ressources et dispose de
ses formateurs. «Notre encadre-
ment est 100% algérien», a affirmé

Abdelkader Taieb Ezzraimi.
Aujourd’hui, le Groupe Sim expor-
te dix produits et chapeaute cinq

filiales et neuf unités de produc-
tion. De 164 employés en 2005, il
est passé à 575. «Nous ne comp-
tons pas nous arrêter là. Nous
souhaitons devenir un exemple à
suivre et nous voulons nous instal-
ler dans la durée», a soutenu
encore le P-dg. 

Le Groupe Sim espère diversi-
fier ses activités en investissant
notamment dans les domaines des
énergies renouvelables (énergie
solaire). En outre, l’exportation
reste un objectif principal que le
Groupe souhaite développer
davantage.  

«L’environnement des affaires
en Algérie et l’expérience du
Groupe Sim» a été le thème de
cette conférence qui a vu la partici-
pation de nombreux étudiants et
enseignants de l’Institut.

Les présents en ont profité pour
poser leurs questions et en
débattre avec l’invité de l’Institut.

I. B.

LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL DU GROUPE SIM :

«Nos cadres sont tous des Algériens»
L’encadrement du grou-

pe Sim est 100% algérien, a
déclaré hier Abdelkader
Taieb Ezzraimi, président-
directeur général du
Groupe Sim, lors d’une
conférence animée à
l’Institut international de
management de Sidi Yahia
(Alger).

En Algérie, sur 100 personnes, 9 sont diabétiques.
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Le Groupe Sim espère diversifier ses activités.

AZZABA

La mairie d’Es-Sebt rouvre ses portes 
mais la tension persiste

En instaurant un dialogue franc et clair
avec les contestataires, le chef de la daïra,
Sami Medjoubi, a réussi à faire revenir le
calme. Incapable de gérer, aux yeux de la
population locale, la commune, le P/APC a
été prié de céder sa place. La démission
déposée par le représentant du FLN a vite
arrangé les choses et permis l’installation
d’un nouveau chef de l’exécutif commu-
nal,Yassine Ziyayta en l’occurrence. La
colère n’a pas pour autant baissé et tout le

monde est resté dans une position d’atten-
te. Il est vrai que la commune d’Es Sebt vit
une situation difficile qui ne pourra changer
qu’avec la conjugaison des efforts, et ce,
en attendant qu’un certain équilibre soit
instauré dans l’affectation des projets par
la wilaya qui semble, malheureusement,
privilégier certaines communes par rapport
à d’autres. 

Nous l’avons souhaité et nous relan-
çons l’appel pour un conseil exécutif de la
wilaya spécial Azzaba qui ne fera qu’apai-
ser la tension qui règne dans cette daïra.
Après Djendel Saâdi Mohamed et la
marche des jeunes vers le siège de l’APC
qui trouvèrent devant eux le même chef de
daïra pour écouter leurs doléances et les

calmer, aujourd’hui, c’est Es-Sebt et ses
citoyens qui se considèrent oubliés. 

En outre, une autre révolte s’est déclen-
chée à Aïn Charchar où des jeunes, sans
ressources et sans travail, ont dénoncé
l’injustice dans le recrutement. Au sujet du
fonctionnement de l’agence de l’emploi
Anem de la daïra, nombre de demandeurs
ont réclamé l’ouverture d’une enquête…
Les citoyens de la commune d’Es-Sebt
vont-ils accepter l’installation du nouveau
président ? Les avis restent partagés étant
donné la non-satisfaction de leur plate-
forme de revendications. Pour le moment,
la situation reste tendue et un petit rien
peut déclencher un ouragan.

Smaïn Nemiri

Fermée, durant plusieurs jours, par
les citoyens qui réclamaient le départ
de toute l’Assemblée communale, la
mairie d’Es-Sebt vient de rouvrir ses
portes.

BLIDA
La liste des bénéficiaires 

des 406 logements sociaux
réaffichée après un an 

de suspension
La liste des bénéficiaires des 406 loge-

ments sociaux de Blida a été réaffichée hier
au siège de la daïra, après une suspension
d’une année.

Une suspension qui fait suite à plusieurs
protestations de la part des non-bénéfi-
ciaires et qui a contraint la commission de
daïra de revoir cette liste et d’éliminer
soixante bénéficiaires n’ouvrant pas droit
au logement social, dont des élus de la
wilaya.  Ainsi, les bénéficiaires actuels dis-
poseront très prochainement des clés de
leurs appartements situés dans les com-
munes de Chiffa et de Ouled-Yaïch.

M. B.


